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MONTRE AL, 12 AVRIL 18889M ÂNNEZ

EÈtdr,1 LEt~:ow ILrSTRÈ
PARAISSANT LE JEUDI

G1.00 ?,aR Alitift MORNEÂU &CIE. .ËDITEURS 2V 'ENT8Ii'mto

* LE 'SIGiNE DE LA CROIX
OIMQUIEMIÉ PATIE - sUis Aux, BANDITS t

* 2CVI-LA B0HÉMENNE

cette salle, contenant de pombreux ina'trumentp de formes >
bis& es, ressemblait,
un taborsaioùi de cb,.

salle que p!nngeait le ro.
gara d'Ailaa, nmais ce
qui parti-sait attirer ce '' ''

regard,os bnétaîrnt ai les
fioles remplies de liquides
Multicolores, ni les cor.
nueb, ni les récipients de

soient les nalc,'-

tait us banc de couleur

dev force, monur s une tal
étable au ineea'ul

te raliri iî h.sd
se ouvait qch.ttrait

choi l'ttnon ea
jeu~ne fole derati fat

médailles d rit aren-
quimsn ui donneoco C'é.
tait un banrbýe crilO
aderabde dei~t grOandur e

de forer fot é~Al Ou un~ ~e

trouavait 6ndtr as

qui lei donna%, ie t'a& prîra ae:rinionn

Il . .. ~arria r,< . -. 1 .- . . 1 ~ .

pLjil.ou i'lle avait-iml, ogil -en dats* ie~l

front empourpré, le soin 1 -tpitant, commne fascine Par la vue de
quelqua objtIt myût6rieuà lui eùt apportE mnbltemçntý un.gro.ub!o
extrOme dans son organiestion entière.

QCvsvous donc, ,ldth ? demanda Diane en romar-
quant eDfcln Edmat, eztcaordina.ire 4!ns lequel se trouvait sa com-_

p3L7nt *t en suivant des
* y -. 3a di,,ctioo de ses

*r,.ghidI. Q' a ut -vous
dono ?

.3, Aldah ne sembla pas
avoir entçndu cette quels.
tlon. EMe seavoui, pré.

g ipitamlment vers le la.
boratoire. y pdndtra,s'cr.
làta devant la tal 1 r. s
pencha pour contempler
de .pI'a plâs la branche
de Corail, la touch% du
doigt et, FouRsant un cri,
el le su laissa glisser à
genoux.

D site, de plus en plus
i I étonnée et cffray6e.. cou-

S rutvers t116 et t?. iforga
Çj ~de la rê1ever; mais &mdash
- ~ .ai fit etgea de la main

de demeurer à distance.

-Laies' Z-Moi, dmt.elle
d'ue voix csourde, lais.
si imoi 1.,.. Par gt Eue t

~ '~L~ ~ laiEst z-moi pritr 1
fl'aàe, stupéfaite, se

Durant pluiflcre mi.
nutes, Aldab demeira

* axna:* aeooutllde, devant
* la tabkle Pfont ditns sue
- mains et pzrais>ant prier

avec tine &ereer #2114
* **-.. .... .. 'nié. Eiflo, se rdcvaant

riz or.n r&1uofne . ieaeenelsepenchi
- . *oietûeut elle bl se

iffieura dbelè vc laranthe-'dê évil, et* la

" iDiàne 4 dit-lli. 'nn -voix .,ibtan%-evjdsupôre ,pluel-
ý Z. - -, n t 'f ICI il

'~i-Oomet&~ qu.di(er.voùs W'p4z~ s fU4~r l dot.-,
Paris avc une 6motion couvelle,

'a' ?
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-Je§ dife, tdp4te Aidkoh, qu'il né faut pas dd6tritpdter. q.îil
rail9 îtr cb ttâenoù~, D;"U, eaJ ceci rst le ague qu'1il nOU4

qtrdoclirý bieiiied au tôt% horrible qu'eunus subuesenn.
-ilh 1 AI'th I e1 esvu folle,, balbutia Dline SV'O

tffroi, J7sts Voua campe li as l
-- Vents 1 dit Aieiab.
Et, saisihsalit Daâne par la main, elle l'enîraas dans la

pièce où elles Eiaierit préeé lemmenut.
blane obéit cane, t.ater d'opt>o'er la moindre résibtince,

miaVsmes grandit e-ux blet.u levé$ sur Aldeh interrograient avec
luns anxiété manifeste.

-Vous ne comprenez pas I dit Âldah ehi aasmyaut' Eh
bien 1 D-ue, je vals voilà expliquer ctimte cause subite de mon
espc6Ir éb und dd!lwrai.cs'prochtine. E3outts.mri. ebéra et douie
eompsgdàé dd tbg crsIlla captivité, dcue-rzvous à qui J'ai
déjà confié une partie de mon existence passée; et' enhuts voutst

Dala . o1t jele'S, lepdrancoe et le courage revenir dans
votre ime. ci vous roneroieres Dieui comme je viens dé le remner.

voué ai dit, continui AI lah après un léger Instant dc,
régerIiàâ, due 'je 'vasja4 connu cita parents, que mes
premiers souvenirs r6oôitàia i àune 4polue pour moi encore

llnetrîsîns, où fône rvdi çà compagnie d'une bande rrsehie
de ~ ~ i ce ru ;dspri et réprouv6g que l'on nomme de.

41- t iot-je 06s -parmi eux? avais-je 6té VOI60 par euxl
C'.Àt là un u.y.êrie qu"il ne ni'a jamais été donné de pénétrer.
Toujoursà est-il que je vivais dé k'ezîct' nes de ces courturs
d'a'vetiture, ciàng int, de g? chaque koroinle-et parcourant des
.psy, qui liemblaient bien beaux tg bin otiques à mea jcuace

"Quel &ae ivais-je à qette époque? le l'ignore encore.
'tasbien peints, mais mon i ogrili"enas ê14st cependant %ss

développée pour conipre Ire doi"et et ce qui se 'pituait sous
mesyeux et ce qui frappait nies oreilles.

"'6-P&imi les B hémiens tic trouvait une vieille femme, aut
evleu: sergenték, &, la taille muaigre et ioepo-ante, ont gesîca

graves etsévères, 4 1'4511 plein'd'éclAirs', k la démarches mabgibtrale.
Cet ' e feme parait lait M'avoir prite en aversion prefoude. Bile

ne manquait aucune Occasion de nie maltraiter tt elle trinspîrait
ne profonde terreur.

"Au reste, je n'étais pas la sotte au qui elle produisit un
pareil 'Lft.

dieDans la troukr, chacunla repestait, la redoutait et lui
obéiFsait avee n crainte super-titieusc. On la didait eni com--
muerce réýgul' r ave a lat génie 4q mal.

"Une nuit oh 1 lei toav'lir de oe.îts nuit ce iottira jamanis
dee, pioire,, j" fus ré.eôbu.um'LparI'ndspni

pieux bubh , iens Sans me rîcel dire, il me fugq, à oe lever, etp
me tiuntýp&i' laa aie, il m% oonduialî Vers une tente dans
Isquelea br.lait.u0 feu clair.

"Arrivée sur le seuil da'e"t-teUte, fe fs-pôupsé birutale.
me.l 1*aa 'isereu!,.tt je nie ttouvai boule, aven la «ellie

bb4éeie. -týdpt1p.4Lauî ýéu'ndue Pur un lit de feullie tà.h.:P,

4e 8 s yeusx brillai' nt d'un léoliat surnaturel, l'a fsac était

flottait e longues mikhris auteur de sa ite. arpialnît

-st- 1mp&Iei-- qu'elle m'adressa, ell ma prit . 1.a main i' Reg

f-&db ilne dit.elIo d'une voix raulie k~ eite bil T
oalo*fàoee a 03acsmo a ine h -ce en dletaut un rtbateelo l,îffr4uhl *i
Maaentre oni et 1 lafice,î ;âr la terril Jo Vil mouilr, je
totteh- mea dfrniâr. hur., es; je ce pula ci tie Veut te psrdoni-
ner'lIo mal qïie tu uoî'ai fiit S,-uldoenje dais obéir au dimttic
qui couimanýià en touverale matre. Lérot leis-yuz't regarde-

- lJ'cuit @&lnq mot dire,.fa dirigeai moi; re~gâtrel vrs J'eq,.
droit qu'elle m'indiquait, et près de itou lit, à t rre, je vis une
branche- de dptail toqto ch.rgôde' dôýin6daIIes couvertes de carac.
tètes dtirangel.

'-Co corail. repris lIt bobdmitune, à dÉ&_ppbýd paç ,ton
ipère. Il a did préparé melon Ici rbytme d'0 se'> ne ciralaa'
que, il po"â la une puisuane euri'btueelle et des vertus sublimes,
il ust liî intimament àýt«ei-tbe;ô à renir..- 4o te haio, Aldah,
j-i ta le répèite, et pour te culte, J'ai fetit sur op eorait les

'cnFraloales pleiryls .J meursd6o espàtint que lies
conjiirations ne seront-pas aietusle desin n oiman-
d6-de t'aventir. . . . ' .. ,) o

"SBiche douae que cet arbrlseeau,qub ton père î'e61 tËorc6 à-'
rendre indeatrueîible, a par moi dtà renadu fragile. Dîu~1a
brisera, les plus grande oealh-ure delateront sur toi, et tuinr me a

-ras dant) les douleurs i si plus Strooes; nmais saehsj aussi que tant
qu'il sel conserveras intact, tii- cýAurA5 rien0 à craindire, .[isa à
que tui se tritliverais. dans les çircoeteon lei plus eriîiquoq.

"1Ce corail t'apparaitr toujouris dai3s les 4v6aeinentis 634li,
de ta vie. 1evgardu-le bien alors, SAlb i in l'a'vois iQnt 11
ne crains rient, mais si une seule brnutho on est,.br'lsde un'etPèÔ'e
plus. Atui oins tic auras toixms lei kogoisccé du soit ) 9i te
sera rd.erud, pui.quo tui sera prévenus que la malbatir et la meort
vont eilbattie sur toi. Oiaors là ma vuengeatica 1

"6Va. maintenant I je ne veux Plus te 'revoir I Laissao-moi
mouriri

déEt, uaE nie dabner le tempo do 16pocdeý n kot, dé té.
muter ces pensée, la bohémienne pou-mii un cri aiiwag.!. L»im.&
me qui m'avait codiej~'uauld atneentiâ anssi iî,'t

'me prit dans mes bras et me 1 Stz d. liorai
"J'étais boulfsverode parla terreci, je tombai dàot u

LA BaIÂ!IOUZ DE COZIts

"Le Itodeoni continue, Aidab en poursuiant -soi~ VrSeW
que la fi le du pr6' 8t de Pare deontait -avec une attention eÏri&8
m'e, le tend. matin, lorsqu'à mow.réuni j.s me rappelai j,'a4,4ôe dot
,"à5 moindres ddtaita la oan de 14, unit pfeéIcate, je crus
avoir fit un î#ve.

HS.iaes. n sab4o qu .f~reppu fier ùiapetsaée, 010. ~
-sant mi cou firr à perionce43d .14pr4ê titlteli t déin-
-droit oâ étai dreil3d la tntit 'dis 1iivfêlio bihâ-nièhu. Une ptrriï -

tenta.J
»'a.Iilofînm OMO61it.rLorcrt n'»njte4o 1'

ý,ron6i1. à une'fuodr4Llles avýaoites 'les e6 ncr'ide -ï~'
acouâblable iron>ae parmi 4a ibusté 'tu -iin!d'Iuiull; je.,"

* c " ewi le dire; os qui mep ou .Ioee tat

bp
..t'. ('~ V~



F~UILLETOI4 !LL!1STR~ A',.
la vieille bâb ,6oeIeàno, ci la c6a'Eoocîe qai'4îait en trin de a'ilo.
conipttr. d'elt 1ranche de corail dont l'image égalt ' delnécr

gav6o dans uiob râpriti avec un 8 Illîté ettaor.dlnaire*
<Jc« vouliiit, SÇýt*p*rffr i cette branchet, et, d'i lckiu,Je

axai$ mes regarde srdppts Our l'eutr4o doe la toute, ýt;iq& l'accu
demeurait formé à tous.

<J*ttendis résolue à prfiter de la première occasion pour
toit 'r dôatisfatire mon invi jbitcuriosité.

<Bmenidt, en tifer, la "ir&ý(DnOul D'avangt - le corps de la
verte fut enlevé et transporid dans la fordtoeir où l'on avait

préparé la Sépulture 1ate àbiiec onsaes.

o~Tute la. trueYtlTIhommes, twnoe et enfanti,
.accomFgnle lé cadivÏe, et: demeurai seule, sans quei perisonue

~ft.ego dé, mapr4epege prfi. de la teute de la ddfttatc.
S ans hésiter, jo iq@ glissai derriard un bui-son vojalo, et

~lovqu .lo~ernier.ragsAca.bohéoeilna disparurent derrière les
premiers arbrea dû la foît, je m'étang~î lit da l'htbitation ddieri
xNetj'ypdéri vivement, comme ai j'eussq,dhi pt.usr.psr lW

.duiç diloomçnçttre iiu mauvais5y action.
. ý it 4en. e ci bobgéà1l'iaîédrieur do -la tente. Lae-lit de

f'etdlc tojous. pac6dan uncoin, quelques poterie&
gissaietnk.êmil?,Ja4rre, et sur nu ecabdiu -j'apperçus enamésice(*

%ýqyýlqe i8tementa laissés par la -vieille fummno
41 Mou coeur battait à rowpra mea poitriue, et un seontirncut

frsuaocnqgi. s'empir#r e moi.
",Çocndnt 'eui asud. foirce pour dominer cet . fftoi naig

s~ntetj:conwcgaîmes investigations pour retrouve:r..a bras:.
-cbu.deýcorail.

, ', -1i jp. .' erchaien -vain. -le préceuxn çbj. t avait dipparu.
Qu'éait.il devenu ? Avait-ilt été emporté Pa 'r les bf1h-mieDN ?

~a1ldtd d4cypic-per lavieiloe avant de mou-rir ? M é.îlt ce
penra o..Ovudemon, lotsingtion que je m'acharnait fulle-

mentià pouvonv:e?
"SJe ne. s.&vAlsquô penser.

i' . 3.un tête t.à pirda t dans 1-s coujectur4ie les plus
Lul - ti-ues Le temps t'écoulait, je ne songeais ýpolut à partir.
k0n crveau tiaitaillait avec une activité gfr.ytote

'peu àpeu la terrt w', cjtls j'aLvais Ourwoutés, d'.vinit plus
Wdti éiM douinua entiêçe 'ent.

Iý I1 ale semýb1a quý'e u pénérant ainsi dans cetté demeuré
oit' v.eàa r!ir, j'vais om.mis une 1-orto de eaurs-

'là, nsi.t .deêarnda(s. raidemet, et, dans lus da'u'i jour qui
r goi'utoar diu noî le objets tdn:touraot. prenaicut des rerwets

* -"La' peur, mê g'Iiatt et ine privaic de MensI Woiiw6mrflt
Me0s dbàfs claq~uaient, dùss maiud frémitiaient. won tonut rlittis.

lkit d'itid oueur ftoide, ot, nagré Z*jui meis effiiroe, je ne pouvais
eai À fire ont vut nu pas jour fuir.

"Ooobleo'de temps dura cet horrible supplice.? Je ce
i~s.J'6ii È fole, O&adu moins aýus l'empire d'ue halucoina-

tdon telle que. ma raitson étaii impuissante à la combattre.

qireveneientàlu caupoeent, mais, dans le

prifr moment, lecruique o'ét.ait me. que l'on-venait chercher
pour me contint « supi ta de la morte : mea terre-ur redoubla, la
facuut ge. mpu~voir me revint,et le m'élaug&i pomme une fibibti

la' tente.,
'~.I i~i.nuj , jtou ri devant mi e~au savoir où

* Tojoui nou 1'oepiro de la pour, toulgusr =.Tint titi

pncrsuivre je continai mea roi à travera boii, à traveré ebaqpà,
déchirant mes pieds nus aux cailloux alg-as. arrachant me4 Vôte.
mente ais ronces du ehiai, jusju'à c' que, es.dtdné de fatq.
gtae, do fià et d'émotion, je mce lafigsi Éîtaer 8aQ pied d*'Ude
roq4o sage avoie mléoe conscience de çwaaitsatib 1 I.

-Eha bien? fl iine, vôt re
'ÔOtai. répondit la jeunetthe.

-"3U4is qu 4tcs.vous devenues enguité,4 è Mèbi à
râle?

.- Vou le savez Diane, je vouit l'at dé:& r4coût. *titi
envoya @,ur mis route uts do soi 410-4 pot' a.eourir et piol'ger
la pauvre orphiline. Oet.t celui qui m'a trouvée demxi-morte cillés
Gn payq reconui, elui quo j'ai depul-s nominé mon Père.

ý-Ec cette brache de corail, vou.s au l'aveil pas trouvés
sou la tente ?

-Non.
-"E depuisl vous ne l'avez pus revue?7
-Jamais juqu'at moment où cils vient de frapper mes

regitrds.
-Avez-vous' fait part de ce singulier évdoomeqt à celui qec

voue appels votre péris ?
-Non. En grandissiant la scène que je iens de vous rap.

porter eet dewomvtéo grav6,i, dans mea mémoire ; mals elle nme ps-
rais-ait si bis ,yre, si peu probable qi j'ets étais arrivée .à &tro
convaincue qu'tllei n'avait .pus ou lieu, 'ue ce souvenir était l~té.
fet d'un toi,$ que avat frappé msa jeune imags n*tou. Aussi
n'en ai j 1jaoeaslpârlé à M'on pète.

-Ucs Adai, ettte saèc n'était probalonsent. ilii que
l'efsdt d'un lave. 1

*-U11S lave 1 1séiria Aldah Alors comm et dene.egpliqurs.
vois la pigésenco du cette brancet. de corail dapp cettse pièce, arat
cette-table, là enfie où nous -vuuocs de ta voit. IReppeltz voue,

Dalsparolqa dueavcllsbt Ilese <0.- corail C*app.
t-I ra touiourt d ana le 6,.uoemett décisifs de ta ijed la a'A <elle

jEh hi-a 1 Aldali, que concls-: von% donc ?
.!-Ce que je. connl'n',. Dimnu ?.,.. Oh I la buhd.mientaeè était

puisitante I Elle xvi la clef 'l biien den "citences igesoréfo 1 Elle
a dit vrai 1 Ou que j'ai .ptgt pour un love était unis r064sé. La
eôlnu gqu- j' -vouis ai racontés il tui lieu I

e -Tant quis la branche demeurtra intacte, tu ne courras
aucun danger térieux t aiele bjoma 6.

Il Et. la braniche de corail est intact., pinte, vous venez
comme Ivoi de le consitater..#

"t Danio, notre délivrance est proche, donc la miaîir et' la
mort ne doîvcot'pas encore nous rpper.. Viilà ce quo je don.,
clu. D'ans I

.ale à"i pré% ôt do Paris leva sur s comýPagne ses yeux
limbpide, et sou ré-iard doiuemeut Incrédule exprima ce qui se
plissait danis s6u ie.

Etidemusent elle doutait, évidemment elle c'attachait pas à
la brance de corail la vertu qu'&ldah lui donnait,. évidemrment
elle czoy&tL & une erreur des sens de la-jeunte fille.

9,11e ci comprit la peusée de Dace, et; elýq allait l~acs d-nute
à'e-fforcer 4.e la convaincre- et 4e fairt, passçr dans cou A.ne la
confiance qtu'elle ressentait, lorpluue le tumylte 'qui avait~ déjà
troublé l'entretiený des deux ma'lieureue ekTsnte éclata brusque.
meut de nouveaus avec -un redoublemeut de taca.

Diane se leva ave. i£04, Àldah la pRd; dans £Cà brai,

IV7UtÜlji'.LETÔÙ' ILtýSTItÈ
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,-ecrains rien, ditejIe, no crAli rien, je te le rdpô%z l
Aie toi comtýn moi 1

Les cria aîsgmeetalent do foreur, et à ces cris 69.1ogalt, le
bruit 4o vojX., s'ent ohopuantAde catis~ss'Jpra 4 vai,I~
selle Fe brisat

O'dîait une é i *-i ~.~i~' uoyaweýoï clmet1r, u coDeert,strlde4nta iîas..
~~~~~ a d ,.*ci 1umicro

au dehors celuî. es vagues se.au Our la *[aide et. or
eteqib la lB ;fllée .;1 . t

On eùt dit ane orgi apouva a B n 0, qui .JGlAtfît
daps et furieuse .ves.

Bientôt as biruit, .u gw'entt ujatîre, parut se rapprocher
d'une> mauidre, seible>.d roendr. oit où staouaient, les deux jeul.

Dan pàtissAit d'inqulntàe, àL de crainte : Aldah''dta'it
dressée prês drâlle, la'eontsnance plus ffdid, mais la lêýre -rémiis.

iizte. . f

le vacarme se rappro:hait.& de plus en plus.
Le paropes prononcées en'dehors, dans iýs grottes pr!écéden-

tesarriaien dItincenictjuu'~u jduè~ailes -et Bâillaient
leurs chastes orcitles par les qixprouesas irapuai ssde et les

la porte qui .pritl alo onil de 1ia gleild était
-feini6o, &Ïoos.uôus dit.

Sans'D dfouti &étatle tietxà Li OhesffSye qui *ývait ptisi cette

C loeation avant de e'loigner, car etux qui dtaisrdt dan. les pr.-
mire s grotte&' Dfû"ié Inen 'pàs dôuitèr; d'o'iirir lé>:bOne

massif, iies u hio f.iiâ dans toQtî9>sesatI pséaii une
aériecé sisane

Anssiltea cr 1e reddbseut-.li-ét la rs6 a 'Odumeu9tit'8110 à
icocéder à la joie, lorEqu'un coup terrible ébranla le lionterain
tolieâotiéi. * '1 ', if !-î - '

O'6tait un eide hache qulJirdeait d'oitamét Ia-péorte.
Diane p duski n cri zigu, .et; folle-de -tkrr, elle s'élanga

dens le-talon cen tral, -cherchai tao vitfalun'e ituue--pourifair.

xldah se pirdeiîtk à às suite, a'éorgant de la rètèik et 'dé
la calmer.

Les coups de hacheï ïô iieuaiint iapideienti faisant
vibrer les dcs dei getei ei aà'd peratapt au-milieu de tontes
ces civités soiores avée une torde quI"'décupl.alt leiÉ dolai.

-Fuir eut impossible 1 ýdisit Aldah. flian, au. nom du
ciel, calne.ioi 1 .

Mais Diane, éperdue, *elénftéàùdAit pXs.
Chacun des coups frappésý sn&ia fot in lasprtecr

d'un péril incçonnu iugoeentait ses angoises et détruisiait, le petu
de vairon que lui laistai la situation oridtue eoiae 00, trouvait
depuiti de tango moiS. *'"-

e arcourant le palon centlai et lep troiq autprs pièces, elle
soulevait leà tetàtures, brisaî t eu ofie sur e murailles, 'dh
rait ses doigts blancs aux ferruiretsas1epi etovru

mpoycn d'éthapper au danger, mais, partout eflo ne lrtncontrait
quo les p4ôts dd la fataîsà

gar tr'edcmoss sb

ges yeux étaientlaa, ses ite.cmoé~ buch
crispée...,

3e fer de ahetraversa ta porte de part en pa't,et,
fendant le bols,ý en "fit fal.iii u éolýt ju!.qaau centre dau às»loe,

Diane et Aldah étaient dlpra duos le petit labo ratqzrtt, au
milieu duquel s trouvait la table suppprtant la brauçbo de
corail. . .

lis flîlo ail pré%&~ do Parle Qoussa.un cri déchirant i elle go
à;ùweroa eu Atriore sur m tabio1 ci fa Main licurtatot lu corail, le

fit tombrr sur Io taîie.
Au cri die D an. répondit un cri Plu pf-rgsot encore, k1.

eoraî¶Venait ~ Àblen plustit1'a'tnôibda«X.

Lorsque le 'viiux La 'Chednaya avait Appifs que l'an de ses
fils a.vait ilparu et qhue, par couséquent, le pulitsant et uilkoleuz
trii os trouvait monacà dl* d6membrailon, il n'avait p% as t à~h~
e cmetré à la t8te tics plus d6vou6i et dei plus éprouvés ~Sudil
demeuréa dans la grôtte, pont àdrirà là rechèichi ab cIuIqliO
la prd%6t&pof vait enfin-avoir iarOid.

.Quaranté boýctàii girdaient alors' Io repaire forbàidabl.é
creusé dansR la falaiEe, et à tes -quarânte 'hommêès 6taient venus
se joloIre les- trente argutiersa amnendàa. pa adméd, bc qui
portaitile nombre à roixaute.i.$r ossiàt-diz, r -mattr
~Eudes-en déin eivngt-huit qui devAient l'aveob2psgoer.

Il en laissait donc 'dane lel grttsquâràztoebx, dont

Le viellard$ en pr6ieâce d'u Péril redoutable, n'avi!t p
héité à-choîste lies hommes lesý Plus >ùra et les plus déiocds ; il
avait laistséles argoiierp, lesquels, i'd(aot'battuà,dane'la jeuinde
et oyanit fait la toute de Fdesmp aux grottes par une tefipêe
tfftoy,4bièi de-viiecit 8rhass de fitigue , et ilaient besoIn da
plud -grand 'repos.

D'icilleurs: leur ietfÔ à a."hi'y éti0trp écent
eiior6, bien -qu'ils #ins.§cnt d&ls âaibéiioiùé de lotir êatig, poui
que le vieux bandit tilt en eux une foi absolde.

Aussi, avant de quitter lei 0giodeà, vilruw Pt
fermé 1''utrés des apeur:emerfit eartieuliere, dýs, le4uels se

trodliaiént Aléah, flaôa 't* lesr plès-prdaîeàx irMôra s e l
commune auï trois ?tôt8. 8e

Caméléon était demei'rd comziýe etx-f tde "le 'petite garniaon ,p
puis le vieux La .enaya et vne u *oc î' pagsq -.ai -,ent
itcalad4 h falaise et O&ét'ieitmis eu cAmiagne sine se'doùter.quo
leur sortie dets groît-s avalt &6 4piéti par un t4moin inv1siile', né

pQO h enr, ou du moins......ie uiet portali lé coituume 1 oe&
que nous avons vu ensuit$ e'élaae sur la moitieW trdtat!

Aprbi le départ de oese*uQé~ aatplacé le
grand eLýfrp lui.niOwne en sentineil o da q@ la g3Irrie: s.'oieraet
dans loi oreva-se textdýieure, ç les brodits etjes aVgopeiie
inbonesknta et inoeeupé,Ad tgcntrniJk nos 8,oauo, ýOO au4os.
à jouer 011 à dormir. e

damoldo ie promeqait de grotte en intte, as ,înzu
1 d . . J - . I "J. . 1I . -

et paraidstaut profont46meiut réfléchir.
Tanidt en piaU>ai devan t les cassei.rw -pies- de marchauf-f

diýeB, devant ld ) bàild'* 'eô6tihant 'iuèlqmd à*'délidiableèJ liqueur,
devant les amas de progi.1ons de bouche' entsss54es dâÏl la* trol.
uiètne.grotte, '1l jetait Our ses diffdlrents iob%.t:i des regards aritenid
et envieux.

"TauitCr, eb Glan' nu bandit- qti, do'rmalt eénâà urn là ýàl 1
en couidoyant un nuire qui Po promena)t aussi, en ésjin
iýva*,*t un, groupis de ,joup'rb, sei 1"Yeaz -Iii 9ie6acfe' 6Olairg
zapldeu, sa bouche. aennuouvrait comme pou parler, quti' brâ
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f4alat un geste comigo pour imposer la eocce, maie la fimO
deà' regarde si'dàiigô'ait @c' ialn, les' lôst'es sec r. fermaient saus
utolr~ formulé un son,it le brais d.dîeqdit reprenait une. pose
Indolente. 1 1
. ùý>Édi m'ldon continuait sa PýOMeda et ds r'a4f ol i.

ai Apr4Ji àe dt4i li ure environ as ceùtt&sgltîrO p.ýtOuM
me, ~ ~ ~ ~ ~ 'drir Oa loeeggas~as~galýtrie, ite gùîila,

porte qui séparait loUota rf tpmuoçs deto.gtotte ré3ietv6es
0en ce moment Aida t Dise? duh oglaientileurd pentiées.

Le bandit cxftminý .ap uAg atPntioo> scrupulouse les
ferrures do la morto, cPs perxpptiss oprFets.etse rusfomdbo

uJetant derrièro lui un regard rapido, et convaincu que par.
sonnle n'épait ses-actes, g-tira de l1 poch's dil ses ohaussçs divers
iustuamcntde .fer fagoanué plue bizarrement lea uns que les
-autres.

. Il esssoeve ntces lutils de tr.ngFi, 12m uns âprôi
.!a autgeo, dantschaque trou do.eerrure oudû verrou ; mal4, s'il
avait l'init-nîion do forcer~ les Rèoeites t iges do fcr .. glisser

A~tcil leurs gýohçs,. J! fut pqMP.ýenèn d 4éqa' dans ses espérances,
car, en dépit do son extuOcs alitent' lq et de sca qtffurio n2flliplIIU,

il p~.vn~ psà, iniomeghu d'un apiddea qarvros
Il jeti avec coidre Ica instrmenta dont il venait î!essar

deé sc servir.
-Ct Hooembart estla ýplns habile méianiaien -deIa terre,
*'~cia'*il.veatag .8smeoobinaisoùsý sont ýindéchiffrebles I Au

Jeabo1 Jmais 40. ne-Poerrai ,furour-cette. porte Iil me faudlra
cmployýr l. hachti.d.

Èt-il- toùîna*senrýses talon& aveb ungepste de violent dépit.
-Allons, repk't.il -apréi tid bilenice, je 'voulais essayer de

garder bi partidl' l'ia)are pour mol éeul, tuais cela est impos.
siblb,; il faut tout part.ager- f D'ailleurs, lei heures s'édoulent...
il est lemps 4d'girý

kt ôamêéld È r-elntrais Ès Wottes 1 ôhaýua, des' bandits
était. àî u R.r& dans la mOrne situation OÙ l'avait laiusq le chtf
par intérim.

Caméléon lpgnoa l'enaroit 6-à veillait le grand ccâjre.
-Quoi de nouveau i àfiî.î brugquement.
-Rien, réýdndit l'argoîior, pt*Cé eu ileninelle.

-Tèwde.-Loup ne eaféit.auoun signal?

?r.ýAlor» c'est goe le mai ro Cq rentrera pas.cette it.
-Probableoeent.

CAw4ldn,egceda firxuqct l'argotier.
-S1 Zpa s~yô. était pr is? dit-il.

*~ ~ ~ ~~~ýt -OiIý ç~r, eten avadé.une prerniôre fois?
Is'ýtri&.b;en pueeeçoq.,.

-Oui ; aise la première fois il s'était laissé. prendre parc8
qo'ili'~,aL~j»n ~ et~out.é~~pr p Qq or le triomphe dl,es Cause; made oeil était repris cette foie,. ce 8erait en dépit de

d».ou&~'sa~pé~iî9o,~trien ne serait pr8îoti.r lo sauver.
-Crois tu donc qu'il soit tombé réellement cette nuit.eatre

les mains de la prâta? 61

* .~il~coiSdit!'roidementOaimléon.

*L--. éranà ci.9-ie Wgarula à fbn tour fixement-son lnterloou-
teur (ioup driooés pu*ifdir. affrater que ces doux hommes
étaient! Wst4 pour ide OOnýiendre.)

-Et moi, répouid.t-îl, j'ai pain% à le éluppoàr
~-~i'etUi îdji dôtie dLù -cùesnYe était. encoiosua jAu,

~ioilr :1iîf~u~n o ussne ctait-il pas dani la.doafidease,

puioqo nous étions toits dans celle C i l'aventure do cette ma-

-Odlt et vrai. dit l'argoîtcr.
-Pui', continua caméléon, comment, moi, qui ai tous les

secrets de La Ch .,nay , n'aurais-je pas été prévenu ?
* Oetencore vrai,

-nÉn, si cette disparirion subite' 'neO couqpnrtaît pa' Un
danger idrioux pour Iol capitAine, couoeeo1t le m4 rd surai't.!l

* aauioeid io"gole.cetenuit, cmmcn*ant avco lut' les plue bra.
*ves du nos hommes ?

-C~est effcîtivoment trâs.vral, dit poui; la troisième foie le
grand cerlSre.

-Tiu vois bien, reprit caméléon d'une voix insinuante et
avec cette exreaoa de eatilf4oîloa do l'homme qui a l'avantagg
dans la dibouision, maie qui ne veut cependant pae abuier do
cet avantagý8 tu vni.; bk-n que j'avais raimon alare que je disait:
ii La Obeanaye était pris 1,

-Ce serait un, grt..pc malheur 1 fit le roi do la cour des bli.
racla@.

-Et qui polIrtait bien cotaitaire au g*bet la majorité de
nous tous.

-Cel& ;eraii plus'qu'à craindre.
-Beu, cependant, que.le capitaine ne livrerait aucun dcs

siens, j'en suis bûr. 1
-id .10 croid, utL Caoedt<oa,1 Mai ao-p2lnt J'a tortare est

ai puissante et rnil lr8 plus maietaýsi bavard, 1 et le diable sait
Ps qu'on userait de tourmenteura âuprè, du. capitaine I D'al-.
leurol La Chesnaye pourrait peut etra se laisser tknter par l'es-
pérance.d'une ex.tst.nee brillante... si on lui offaîàt la liberté, la
pardon.,. une lirtune, pour livrer ses hanSns et ses repaires et
pour aider ainsi à détruire lei uns et les autres...

*-Qroisi.ti doua qu'il acePýterait ? dit le cùë -re.
Oamléo- s plntafao j à f tce avc *ýoa interloiuteur.

- Si tii étais à éla plaou, fit-il d'une voix ra i3ue i tu
avais en face do toi la torture. la roue le gilbet, et derr-ère. la
lib rt, la vie, la fortulie, aca.ptertitt.u les conditions d'un mar-
ýý qui* te doûnerait 1b choixz?

Le grand coësre cligna, un meil Pilfaisant une laide gtimaee.
Caméléon sourit.

-3<-J teir't-Ib'ia"e t6n pâîte, dlit il; va retrouver tes hout-
myes et envoit i.irdO Pomim-iervé liùer dan.ut la galerie.

Le grand eoëtre fit quelques 'Pas dans la galerie sans ré.
pondre ; puis il W'arr8tab rW>uernnt, tourna sur Iuî-nàO.ne, revint
a ur soli pas, et, s'approchant de i'oreille do Camé ldon qui 'atten-
dait immobile

-La Ch.sesya est sans doute tombé danq quelque embus-
caie, il faut le croire, dit.-il en souligaint le dernier membre de.sa*
phraie ;*lé Mtii'ïsài~ echerche, les triiis quarts de la troupe font
absents... et les trébors sont ici à notre ditserétiou... Le Lait est
est qu'il y aurait-avantagu à prévenir un événement dédagré.ubie.

..- Tà peiîséa? dit dawýîdon.
-O-ý'e't mon avis.
-Eh bien 1 grand cùëire, je t'ais bien jugé cri te rega r.

denât comme U130intelli-UCe siupérieure.
-Part égale eGirei nous 1 dit lUargotier avec un sourire.

-J~euete r~ouir awéléon.
-Et bi des débris. de la bande POUS eU OrganiEons uns5
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-Alors nous aerons rois du pIIYe I
-Et, ajouta amdldon avec un geste expres3ifnoup n'aurons

pas loin à aliler pour trouver noi reinest.
-L-e petites 1
-Oai I
-.Tiens, au fsit, elles mont jolies toutes doux ; eL puis elles

bi'intdreisent 1
-Mais.., fais leu attention... il, faut que cette pensée ne

vienne pas de toi...
_-O'tst, compris I

-Biîen, alorêt!l
Le grand cc5iro fit oncore un mouvement pour edlolgoer;

tuais revenat vivement :
-8i nous noue étions trompds,cependant, dit-il ; ille capi-

taine D'était pas pris!1
"-S'il un l'était pus cette nuit, dit Ommléon d'un fou inci*

Bi, il faudrait qu'il la fut demain. La récompense promise par
le pri6tôt ust bdle, et les trédors des grottes sont plat beaux
encore I

-C'est juste 1 répondit le grand 005 ire. D'allcdre, la réconi.
pensa doit bien me revenir, piq'lem'avait éié promise jadis
par le prdîtt; ce n'aura été que tttardi6, voilà tourt 1 Due à
l'ouvre I

-Par où vaç.tu commencer ?
-Par faire défoucer trois tonnes de mlvoisie 1
.- Pmî fit, I
Les deux hommes se quittèrent.
La grand coiisra rentra dans les grottes où~ étaient les ban-

dits. Caujéleon demeura dans la galerie.
-'aurai tenu ma promesse, murmeura-t-il ; que Oaîiherina

tienne la sienne, et à nous î'împuniid et la puiseance 1 Quant à
celui-ci ((Janéon dée-igna du gesta l'argotier qui s'éloigi~t),
je le donnerai en l,5t.ure à la- vetigeanae de R yaold 1 Pauvre
Eot, qui mu crois asbez niais pour lui livrer ain3i la moitié de mes
beoretis 1

Eus achevant ces mats. camnéléon se glissa dans la crevasse
de la falaise, t t, tendant la main, il saisit la cordeaue ajoutant
entre ses dt nte

-. tête.de.Loop maititeant 1
Puis, roidim-'iunt sies bras, il fit un effort pour m'enlever ; mais

prsequt aiusiîô,il se rtjý ta en arrière et lâcha la corde, qui tour.
na bur elit-memu eu se balangtnt dans 1- vide.

-J'allais faire une sottise 1 dit il. Q.Aai.je berômn do Tdt'--
de;Loup ? L. doit vtilltr bur la falaise ju.-qu'au jour ; qu'il
vtiîite 1 Cviui là, peut dira, ne comprendrait pas aussi vite que
l'autre 1 D ailleý,ri, il vaut mieux qu'il ne se doute det rien 1

Et Caméléon .cgzgea la galerie et se dinig' a lentement vers
l'intéritur des grottes, ruù un bruit de voix confas se faisait
anti ndra.

Le grand cL'dro avait mils à profit le temps que lui avait
laissé Caméléon ; car, lorsque ci lui ci traversa la grande grottei,
dt:s teoamationti joyeusîs, entremOîées dis chocs de verrcs, arri-
irent distinottmen. jusqu'à lui.

Les bandits et les argotieri', eu effet, mis an gaietéý par le
nicvoibe que leur veruait généreusement la roi de la cotur des
bMiraoles, étaient cn train de s confier mutuellement leurs
prouesses. du matin.

-cornes de Satan 1 hurlait Pierre l'Assommeur, je ne veux
Plus mérité mon coon ai je n'ai. assommé trois argouoina au pied
mêmet ge la patenao.

-O'et ý<g4l, fit ob4etier JTacqueline la Longue$ W~est bien
agréable de ec' battre, mais c'est bien plus agr4able. encore quand
cela rapporte quplque rho4e.

.-."Eb 1 * h l»oriý Tallebot la Bots, do quoi te ýIf.8tuf
N'a%-tu donc ;ion gagné, mea belle ? N' al tu. ag apqetiÂde ta
ba*garre cet emoeplé.trc qui te couvre l'oeil gauos o ~

linO emplàtra mur ton SîIIUIt
Vaut bien sut ta ta un taquet
C'est &1ae tige, j'imagine,
D'une valeur noble et fine,

nasilla gulpice les eTambem.-Torses en riant d'un gros rite.
-Jaquloe à raidoo, dit Jacques la ).g'uenaud, après ilb

bataille il faut la pillage I Ventre Mahonu vous oronvient-il de
l'hôtel do MercSeur'? Quelle balla lipp6e 1 quelle fribhe -durée 1

-Les mains plaines de pistole-a, ajouts Jedtac d& la Patene.
-Et'deu Dasmantî I glapit êTacqueliaue. 1
:4élas I fit Mathias le camuas, où soutél!e, ou- belli$

pistoles ? où Font ils ces beaux diaman ta 1
-Oh s les tavsrniors.de Paris I dit Pierre ItA46ciaieur.
-Une bonna paruis n'estpa ei loin 'toujours 1 -, aidâta, le

grand erë*re.
-omment ? demanda nuc argoter.
-Mais la part do La Chaae 'Valait à elle, enle -dix fois

let nétres et cette part îà n'eht past.ches les tavèrniers do'la Cité#
alla ust bel et bien dans quelque coin de ces Érottei I ..

-B.h 1 fit Tallebot. la Bossu en langanit autoçkr do lIui un
regard inivestigtteur ; tui croio, grànd coë'ra?

-Venr-àMahon 1 n'ce doua point dans qel grottes; que
sont les tr&tors de l'illustre capitazine ?

laxou -C'es bri1éopr eluln la Longue. îo~
blhéritage, que celui d-j La Choi'nays 1 dit pIà

- sdoit dire magnifique ae qui est ici, ajouita' 'àlplce';
main1 où djiable tac, on ne voit rien?

-Oh 1 oh 1 fit un dés bandits qui se trouvaient mé'és auxý
argotiere, lem grot.o du capitaine nie écint.aikes pas calles oh noua
sommes ?

-Où doua sontelles alors ? demanla NathIîag

Et le bandfit désigna la partie des eout!rraius, dini- laquille
se trouvaient Aldah tt Diane.

D ux ou 'rois argotterà oe levèrent comme podtr.aller' vo;;.
Lus bandiî. gari' ns u or3icnires du lieu, là. mirât à rire.

-L faudrait passer lier à1 troui dola nbrure ot& é,entrer 1
dit l'un d'vus. Quand le capitaine et le matirci Ébur abent', leà
plus mLalins rie pissent pas 1

-O". st donc f raté ? demanda Jaequeà le Bàgueilaud.'
-Et proprement encore 9

-Veni'-.Mho edcria, la grant ffoure, c'est dlomoeige,
j'aurais aimé à voir 1

-Et mois aussi 1 carièrent cinq ou si'voir.i
-U'est beau, les tré.,ors a massés, coiin.q files, orgo.

tiers ; c'est beau à voir, l'or qui ruisitlle dans les doiçý9, le@
diamants qui cateadent dans- les mains, tes riches étoffes qui
miroitent aux lumières 1 Hlesnl l'eau en vient àla bouchot rien
que d'y éconger 1

«.Ah 1 Vent!e.mphon 1 jpl le. véetaee u L fOenyL
C'est un grand homme, mars monhéritier meri za un. ip 
i plaindre 1
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-- &an héritier, dgths do la Potence, e noacea à coup
sftr suaondo cous: . ... ,-

_Q ai sait? fit insiaiettsement la grand cob4re. Si La
Olisanale dtit tud'dàis qt1élq lit 4xpzuluion, ou il la prdrôtd le
tepaISutiç bouge fois et le pendait haut et court, cc seraient les
siens qui hériteraient areInut.

* e-~l jouta Tallabot Io Bou&;- mai@ comment sa ferait

L4fýrawI Coller. hausa leu dptut«o.
-Tiens, dit-l, suppose un ýmanent que La Obeunayo,

que l'onspréttnd tomibé cette nuit-entr es mains1f do la prà%M&
y soatý rdellement et qu'ets vertu de l'arrdt qui, l'a condaeanéhîer
Il soit exéeoutd séanoe tenante, à qui eraient les tr6so a? A ceux
qui sont loi grottes& Qui lui prendrait ? Qui leu partagirait?
toutx là çaeqre 1

1;»sî a(t .3atquèline, c'cet pou. qui y Eommes, à cetto
boure, dlans le grotte.

-Eh.be~ Ice serait tous qu1i hériterions, et noua forions
un paitag* f,'atéruelI

-Téta et ventre!1 cria Sulpie, si ce que lon rapporte est
viai, il rrviendrait à chieun ne beau denier 1

-Coeien'? detnaida tallèbot dont le petits yeux ronds

* -I y a ici quelqu'un qui pourrait te répondre 1 dit un
bandit en ddoignabs du geste Caméléon qui e'avangait lente-
ment.

-Oawlf.Opý? s'écris, le gtand eoll ire.
-Outi, r6pondit le bandit; O.é.iéléock est la peul qui eoit

entré dans lei grottco:àecrdteo. Il con laît tous Ica secets de La

-Wesat -v'rai? dit Sulpice en s'adrelssnt à Caméléon.
Oelui-ci fit un #dgne de tete affirmatif.
-Ta e où~ sont les tr6ore de. La Chestnsys? ajouta

Talcbct.-ý-ý -
.- Oui, dit Caméléon.

-CJeut bau?
'à*w don leva leu yonx vers la voftte de la gratte.

-Ou ce peut pat le dire 1 fit-il avec un geste t2prt 811f, C'ebt
un-év lad

* Lesargotiers -et les- bandits se regardèrent mutu. Ilement.
Des dtoieli-* .J tli%4sietit de toutes -les prunelles-; la counupis.

ceneeecfiaiu ton ea s Ire phiy-ionomies.
Oa comprend air.émenÀt, tui if t, ce qu'une cnnveriation

pareillè-devait allumer de dd.,iri brdenle dan s oe ne rroua-
pups. dan@ ou a-ture.- pour Ier.qtelles le vol et le plilog., était-nt
lei, muprfimes degrés du boi-h t.

c'était a premaière fuis que leu grotten aecneuraient SPules,
à la meici deà hotlmes de 1ta banide d& L4 Ch 'an-y -. Ja-qu'ators
l'nn'desrtrois f(èrem, ou w-týru En les, avait ana'uutVeillé
sué liéurMirs ammae&' par leur,, soitbs, et il avait féli le con.
cours dus oîroonbaîanoes quo Von eonobtt pour atuener l'abitnce
complète de tous-les -ci -fi.

Or,.ainsi tq'il arrive dons toutDs ces aseniatiquado crimi.
nels détrmndsî.a ptduence,ýdoa ht~~aL ficié-qui àridaiàt
les pA:05;~eet pr6tecce -faisant -Ydéfaut, les hboéiu.os
étant .ura >oao 4eocu! auquel ils-ý&vàitnlî lhabitude
d'obéir, lent nature. VicletusLe àcrnî.e peu la dc&U!., et ne
se Éiouvaû% ý I'dwpi4a0. : erGa2it, de 'dia~sud

la crainte, rien ne pouvait arifir l'élan de leurs instincts surex.
cités habilemenit.

caméléon et la grand coësrc étaient trop intohlig,'ats tous
deux pour faire fausse route vers lo but qu*ils voulaient attein.
dro en pou@ssnt les argotiera ct les bandits dans le sentier qu'il
fallait prendre.

D'ailleurs les aigotir. *,ont en reconnaissant les précieuses
qualités de La Ch-sisay4, ne lui avaient jamais été complète.
nment dévoués, i t avant l'intétét du oapitaine, tPe d'gnes enafAnts
do la cour des Miracles voyaient leur intéfil: propre.

Durant quelques instante, ce fut dono un véritable tumulte
d'exclamations de toutes sortes coneernant lve rieh s'es dont on
venait si habillement do leur fairel voit le tentant voIinaoge.

-Oh là 1 is'éeria Caméléon qui, jugeant que les choses se
préientaient à merveille, ce trouvait pas cependant que les tete@
fuassent &Rots montées, Oh là 1... on ne' boit plus ici i J3ai.soîf I

-Et niai au sil1 ajouta Pierre l'Aosommeur.
-Qu'on défoance u secdod tonneau I
Un hourra accueillit cet ordre.
0 était ce hourra éclatant qui, au commencement de la con.

versation de Diane et d'Aldab, était parvenu jutqu'aux jeunes
filles et les avait si fort dpouventéas.

Caméléon se rapprocha du grand coBire.
;-J'ai dioposé Pleur de-Pommier, lui glissa.t.il à l'oreille;

via la trouver et achève de la ýereuadcr : c'est à lui maintenant
d'agir I

Le ch-f de@ argotiera fit un signe indiquant qu'il eompre.
nait admirablement la portée do ces paroles, et s'éloigna lente.
ment en se dirigeant vers la galerie d'entrée où veillait Fteur de
Pommier.

Oamédléon se retourna vers les argotlerer.
Ceeux-ci avaient trat.î& au. eilieu de; la grotte une tonns

immense que Pierre I'Âetommcur s'efforgtit de percer à l'aide
d'une vrille g g4ntesque.

Bien tôt, en i ff-r, un premier trou fàt pratilué et un jet du
liquide précieux W~élaîigs des faces de. la tonne ; puis à cd trous
en tuceéda un second, un iroitiê.ue, et toutes les wainit armées
de coupes, de vtrres de récipitnts qutiquee, se tendirentt en
avant.

-Aux provisions 1 ajouta, Caméléon on dé,ignant le miage.
bins aux givre. S.îupun,41

-Saupones 1 hurlèrent les; argntiere.

Q.i Iquea minute* :ipyêi la grotte présenta un 9p.otacle réel.
lenient f.cnique t t qu'aucuue pime ne serait a&,ds ptiesante
pour décrire. 1

L'orgie des baaditi ooeiengiî 1

Au milieu d'une aîmn.pbèrc davi-nant peil à peu impoas;ible,
à la lurur do ces îorchs dont l4i r fi tt rougifitrres dclairaient. les
ravci-rtietsraex, ions cette viûêe dtupaai'eauit pouli (5 nui». a
de fumée produit-t par la couibust on du boi résineux, bandits
et argotier, fie préparaient au f estin, les unis couchés sur 19 et blet
'les autrea asais r-ur des tonneaux brisés ; ceux et étenui aur des
balli es ~ acadas ceux là se vautrant dans une mare de
vin ; qui évetrant un jambon, qui s'abouohant tu goulot d'une
,dame-jeanne plein de liqueuqr spiri tueuse ; cet sirgaiuer taillant
,avec un sabra un inorceau, de venawboo;, c bandit fujurrant sa,
tatae lléu'se dans 'uciot deenoi'er*,ïi buivaii. , iânt, manîgêadÇ.
crianit 1 ibat&otý s'açoàtropbattrse r6pondlatit, -tous; eiireprýsc.

st.d dôliâuahet dw'Fime, dea icsde'aa at vol



112 FEUILLETONI

et du pillage se tenaient là grou pés, présentant.à.l'oeil le. plus
étrange et le plus r. pousoant tableau.

Au dedans, l'orgie qui menaç ut d'attpinire prornpt-mnt @Pa

plus extratues lîmits ; au de hors, la tempête furieuse me déch.

cant sur la mer, sur la terre et dans les airs.
Les siffi cments du v nt, les muirisements des vagues, les

grondements écatant s de la fondre venant se mêler aux oris, aux
chants et aux bla-ph& neis des bandits.1

Puis, comme contraste saisîisaàft, à deux pas de Cette orgie

immonde, séparé d'elle par une seule porte aeech6ae, le touchant

spectacle d s o s ade)ux belles et innoentes j qtes ailes dont les

àa.es pures ne songeaient pas à accuser le ciel de@ mlhturs q ui

les accah*aient.
CJaméléon présidait à l'orgie et la conduisait'à son grâ.

Tout à coup, au milieu du tumulte, Fleur de Pommier

'ltrça dans la grotte.
-Aux armes i1 cria-t-il. La Che,%nstye est pris, et bien pris

cette fois. La pré4 va le penidr-- 1 Tète do Loup vient d'en
recevoir la nouvelle de Bernard. Avant une heure nous serons

attaquîés.
Un sil.nce de stupéfaction accueilit cette annonce foudroy-

anite. Dtrrière Fieur de kowuuier venait d'apparattre le grand

ccôjre.
Caméléon et le chef des argotieru échangèrent un rapide

coup d'oil d'intelligence.

Commencé le 15 Sptembre, 1887 -:(No 404).

Toute personne qui s'abonne à ce journal rgoit gratuite.
ment le commencreentde ce feuilleton.

VARIÉTÉS

-Pnsz.vous que ji pourrais faire un ange asqcz char-
nmant ? disait à nue jeune dawe un « dude so à qui ia uMure &vait

donné de graudrs oreilles.

-Je ue crois pas, dit-elle en touchant de Fon-doigt mignon

l'objtt dit-proportiouici. Vos aile s sonit placéces trop haut.

Un it»lant à isa belle
zSv vous pourquoi notre grand père ain a mordu

dans la pomme ?
-Non...
-C'tet bien simple, les couteaux D'étaient pas inventés.

Entre Bordelais
-Mon ch,-r, j'ai une cave Bi humide qrue lorsque j'eu sors,

je me iî5t,» pour Favoir si jo ne suis pas moisie.i

-H ureux mo6rte;l 1 Que dirii-tu bi tu avais la mienne?
-Trè4 humide aussi ?
-Ah 1...
-Tu y descendsi?
- Quel'quefois. Lorsque je reviens je me riche et je aéjft ùe

avec...
-Qu'est -ce donc ?
-H16I11 j'ai le corps pleins de chaýipienou
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fait ordro. 8 acitser ici.
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Lu con2ditions d'abonnement à now~e journal Po#&eç~
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peut 'abonaner pour moins de six mois. LM~ abonnemp~ts pAr.
test de 1er dlechaque mois. Pour la ville de Montréa (livré à
domnicile), 50 o'ts en 'plus par année.

Tout semestre commencé est payable cetsetier.,

Aux apnt 16 ots la dengainse et 20 P. s. 4 leemmsseîe'
Our les abqpsements, le touttz payabeà s diaàqâoli
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lem avantages que nouaoffrons iaiiitentit BUa ft uno

qui aiment à lire ne peuvent tre'mupaèds, disoni'plu 'omt e,
De seront jama égalés. En es"t ilmsft do, jeoun lao*p -dail
sur la liste suivante pour se convaincre qu'il ut impossible de Ne
procurer autant de littiérature cholale et va"é pour mue omme
ussi minime que le prix de rabonuemeniý,. !

Toute personne s'abonnant au FnuiLLUTON ILLIIRR* o.
qui renouvelle son abonnement à 4ebéa.ee pour sue aune, refoit
gratuitement (à son choix) les fecillto.s mvnte emuplèe sde
inueo, des séries ciedems

pimnxzsauSfgtTî-Le Roi des Voleurs; Le Trésor de Btroeg
'.7 ; Les Héritiers du Poignard ; Le -&,iiret de l'FInoa.-
dant; Le Duo de Kando.; Lau Deux Duaoliemu;es;
Jorgats de l'Amour; L'Homme deuGèv. 'eCrime
d'un autre; L'Amour à 'Epée; Un Novisiat; hstb itt.
variétés, ete., @e. '

* ' LA Tll d e ;L 4mu -des
GrIves ;L'<oeoir à l'epde ; LeOrmimeod'n A4tre ; Un
Noviciat; historiettes, etc., etc.

Aucun des feuilletons oi.desouu (omuplet et au ehoiz) sma
envoyé franco, sur réception de 50 cents:

. 1 . .- Une Vengeance de Peiu-Roà» La
Tille de Marguerite -Lie Roi dus Voleurs "LesHéitier
du Poignard - Le Secret de l'Intecd;nt -le Due -de
Ktandos et Les Deux Duchesse - Les Drames, de l'&rgent,.

Lus prix que oùteraienàt actuellement e. en illesr
librairie, varient entre 8#4.00 #8 5.40 oh"va.

Toute -personne qui nous fera parvenir l'abonneusen do-
quatre nouveaux souscripteurs, pour an.,an « plus, au -ui
s'abonnera pour trois aons recevra gratuitemogt tous les feuleons
ci-dessus énumérés et lu suivants s

Exil l'Empoisonneur -Une Vengeance de P6an-Xoue; La
Demoiselle du Cinquième - Le Testament Sanglant.'

Les histoires i.baut mentionnées, réunies ensemble, ent
coûté et eotteraitat encore plus de $26 damsles libraie..

Nous nvoyons aucune prime ni le ecuméneemeut d'%u-
ou. feuilleton avant d'avoir regu le montant de laboumeit.


